
GAZETTE DES CAMPAGNES

En offrant à Jésus les prémisses do ce monde nou- bénédiction, parce qu'il n'y a ni ostensoir, ni chape,
veau, ils reconnaissaient le tenir de sa nimifierace, ni huméral ......
et sollicitaient pour lui sa bénédiction. Les curés qui, le coeur navié, peignent ainsi la m'-

c Messieurs, faites aussi votre offrande à Jésus, de sère do leurs églises, sont pauvres eux-mêmes: ils

qui vous tenez tous vos biens; dor.nez une obole potir vivent de privations comme leu:r peuple ; les hono-

los églisos pauvr es. ruires de messcs leur font défaut, et parfois leur dé-

" Et vous, honorables dames, un pieux apostolat nûment est tel qu'ils nie sont p:is en ëtatt de se rendro

vous est confié. dans 'une ou l'autre ville pour inp!orer les secours

9 On affecte auijouird'hiuidc prôner la mission pu de la charté pour eux nêmes et pour leurs églises.

Mique de la femme; il vous appartient do montrer Les ressiices actueles de l'Association sont foin

par des faits exquis que votre mission publique mo ntrer de pouvoir lépondro aux nonibreuseq demandes d'or-
parlie des a piéts e t que chvtr mSonz pubu les Pls nements sacrés; il serait cependant bien urgent d'ap.Sublime- est la piété et la charité. Soyez dlonie les pre-potrrmdaxmirequlusntigae.
mières à adorer, Jézus dans l'ul~rsi,à secourir Ptera'C remède aux misères qlui lui sont sig*nalées.

les églises pauvres. C'est à cet effet qne l'Association adresse une cha.

Aus jOni do sa Passion, les hommes de érns le loureuse invitation à tous les catholiques d'Italie et
o Au sur les hommes de .érsae m des autres nations, afin que, par d'abondantes au-

ont mis sur les épaules de Jésus n lambeau de pourpre mônes, selon leur état, et p:.r le don des étoffes super-
en signo d'opprobre; oh l fave un mat d'ëoe fle., qui se trouv.nt dans les maions de bien des
de soie et de velours pour lui f:dire un maiteau d'hon- riches, ils alimentent la cutisse de la chirité et l'atelier
neur? Ils l'ont dépouillé dosa tunique, n'avez vous p" dirigé par les Soeurs adoratrices (le Romne, qui cm.
de quoi couvrir sa nudité? n'avez-vous Pas un peu de ploient leur vie à honorer Jésus dans le ris Saint-
linge qui puisse servir à enlever do sa divine face les Sacrement, consacrant tout leur temps, soit à laprière,
cracbats dont les méchants lVont couivertee? Donne 1 z, Sceetsoit à un travail assidu pour les églises pauvres.
donnez dos corparaux pour le saint Sacrifice; prepa- Les offrandes qui nous parviendront seront trans-
rez une nappe pour la suinte Table, une aube pour re- mises avec soin à Son Excellence la princesse Fran-
vêtir le prêtre qui est lo représentant du C arist. cesca Massimo, présidente do l'ouvre à Rome, à

" En place des épines dont le front du Sauveur fut laquelle pourront aussi s'adresser tous ceux qui dé.

percé, n'avez-vous pas des joyaux pour lui faire une sirent faire parvenir leurs aumônes directement.
couronne ? No pouvez vous pas donner à Jésus un de - Au consistoire du 20 juillet, le pape a prononcé
vos bracelets pour le.s clous qui déchirèrent autrefois une allocution sur les mauvais traitements qu'on fait

pes mains et ses pies ? N'avez-vous ps des purifica- subir à l'Eglise en Belgique et ailleurs. Il a dit qu'il

toires pour essuyer ses lèvres qu ur'ent le fiel ? était prèt à endurer des insultes personnelles, mais
" Les. Juifs ont fait sortir Jésus de Jérusalem, et qu'il ne permottrait pas qu'on insultât à la dignité du

après l'avoir crucifié, ils l'ont abandonné sur le Cal. St. Siége, dût cette défense lui coûter lavie. A une autre
vaire; pour vous, vous lui ferez un tabtiinacle OÙ il occasion, il reviendra sur d'autres faits qui sont une

puisse se sdrposer, et vous n'épargnerez rien pour qu'il source d'affliction et d'angoisse pour l'Eglise, voulant
soit digne do Lui. probablement parler de la persécution en France.

Quelle ingénieuse et tendre mission ! Illustres ma- - Les journaux, depuis quelque temps, annoncent
troncs, honorables dames, vous devez être par votre l'ctablissemont de plusieurs miufactures de bette-

piété les réparatrices des fautes des hommes; encore raves devant être placées à plusieurs endroits de la
une fois, soyez lus premières à honorer Jésus Christ, Province: c'est de bon augure pour l'avenir prospère
à secourir les églises pauvres. " do notre agriculture.

Le chaleureux appel do lEminentissime Cardinal Il y a plus d'un siècle, en 1747, un chimiste distin-

Protecteur ne restera pas sans résultat. gé, Marcgrafi, de Berlin, a reconnu que la betterave

Il y a en Italie dos milliers d'églises pauvros. Dé contenait du véritable sucre, qu'on pouvait an ex-

pouillés on grande partie do leurs revenus, elles n'ont traire. En 1787, M. Achard, de Prusse, reprit les ex.

pas les moyens de pourvoir aux exigences du culte périences do ce chimi.te, et annonça qu'il avait trouve

divin. des procédés, au moyen desquels il était possible do

On espère on vain que los paroissiens suppléent do tirer d'un po'ds donnéde racines une quantité desucre

lours propres deniers~: la misère de.1 populations ru- assez considérable pour qu'il ne revint pas à plus de

rales augmente de jour en jour-, a tel point qu'un cinq à six sous la livre. Tous les journaux retentiront

grand nombre d'habitants émigrent dans los pays alors de cette découverte et aninoncèrent.que la cul

lointains, à la recherche d'un morceau do pain dont ture de la canne à sucre allait tomber; mais il parut

ils sont privés dans lour patrie. une commission de l'Institut on Francetablisant que

Plusieurs pratres pleurent la ruine imminente des quoique le fait fut vrai, on ne pouvait pas espérer de
édifices sacrés ; presque tous déplorent le manque ab. tirer on Franco avec profit, dans les temps ordinaires,
solu ou l'insuflisanco du linge d'autel, et ils se voient du sucre de cette racane.
forcés d'employer encore, au grand déléshonna ar du Co ne fut qu'en 1806 que la France intervint dans

culte, des ornements sacerdotaux déchirés, intordits cette explo.tation. A ors un. grand nombre d'écrits,

par l'Evêque. Il y a des églises où il n'y a, pour tout tous rédigés par dos hommas éclairs, furent publies;
vase sacré, qu'un seul calico d'un vil tmtal ; d'autres le gouvernomnornt français fit aursi établir à ses frais

qui ont à peine une pixide poir c'nener la sainte deux ou trois Iabriques a la t at desque:s un célébra

Eucharistio. Dans une paroisso du 3,bm) à anus, qui rà ahaiiniste, M. Proua.'t, fut lolacé : f;abriques où il fitdes

clmo les secours do l'Association, .oa n'exlmu opas le cour., dJ fabrication. et: oaucoup de propriétaires et

Très Saint Sacrement ; on nac put jamlaie doninier la du CapitaliMtes l'imitèrent.
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